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Rigm de plus « strotinetie » que

« Les diablogues » de Roland
Dubillard. Cette ceuvre magistrale
&léve aurang de chaf-d'ceuwe la
non-comimunication, woire le dislogue
de sourds. C'est d'une draleria
impeccable tant l'intelligence du verbe
aeat ici maniée avec esprit. Le langags
eat le heros de ces saynates. Les
mote et les phrases s enchainent,
provoquant wune suite de mialenfendus.
Hien n'aat plus difficile que de
communiguer avec |'autre. Les deux
persommages qui compossnt cette
syimphonie abeurde ne cessent de =&
cogner contre 'irationnel et 'absurdite
d'une situation. Avec Dubillard,

les platitudes de la vie se tranaforment
en de réjouEssantes joutes varbales.
Les deux personnages sont perdus au
milisu de nudle part &t surtout d'sux-
memes. Enfanis de Buster Keaton, da
PFierre Etaix, de Jacques Tati et de

kichel ~Audiard... la filiation est évidents.

Iz sont "auguste et le clown blanc,
le dominant &t le doming, et méme
la victime et l& bourresau. Hubert Drac

héatre

Hubert ODrac et Julien Slbre

@ réussi perfaitemant ce montage. [GDITIéI:“E]
Nous avona. enfre sulres et dana
le deésordra, le fameux = Gobsa-douille -,

la musique de placard -, - la partia
de ping-pong =, « le restaurant o -,
la delirante - bonne nageuse - ...
I v a une legique dans |'enchainemeant
des scenes. Clest un road movia
dans lequel lea deux personnages
samblent courir apras le non-sens de
la vie. Et 5i = Les disbloguss - sont
gi souvant jouss, c'eat quiils offrent
aux coméadians une aire de jeusx
extracrdinaire. Toutefois, la partiion
est delicate et tout le monds n'est pas
capable de linterpréter. Or Hubert
Drac et Julien Sibre, ayant le talent gqu'il
faut, peuvent a'en donner a coeur
joie. Is se sont emparés de 'univers
irrazistible de Dubillard dans un pariait
accord et une perception subtile
du burlesgue. Cleet tout simplament

fourmidiable - | =
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